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	Candidature pour l’inscription sur la Liste représentative en 2009 (référence n° 00281)

	A.
	État(s) partie(s) : Inde

	B.
	Nom de l’élément : Le Ramman : festival religieux et théâtre rituel du Garhwal, dans l’Himalaya, en Inde 

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

Habitants du village de Saloor Dungra, de la vallée de Painkhanda, de la région de Chamoli, de la division Garhwal, Uttarakhand, Inde 

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé :

Le Ramman est un festival religieux qui prend la forme d'un théâtre rituel organisé tous les ans dans le village de Saloor Dungra, dans la vallée Painkhanda de la région de Chamoli d'Uttarakhand, en Inde. Cette forme menacée est célébrée telle une offrande à la divinité du village, Bhumiyal Devta, et a lieu dans la cour du temple. Le Ramman n’est reproduit ni célébré dans aucun autre site dans l’Himalaya, car il est propre à l’endroit et à l’époque.

Le Ramman débute le neuvième ou le onzième jour après Baisakhi. Tout au long de ce festival, des rituels sont exécutés, l’épopée locale du Seigneur Rama est chantée et des danses masquées illustrant différents tableaux de la vie quotidienne sont mises en scène. Inaugurées par l’invocation à Ganesh, dieu qui lève les obstacles, les représentations continuent et introduisent d’autres divinités et personnages. Forme d’interprétation musicale des légendes locales, le chant du Jagar est un autre aspect important de la représentation.

Ces représentations sont non seulement destinées à rendre les divinités plus proches, mais ces dernières apparaissent véritablement en tant que personnage dans les représentations et jouent des rôles spécifiques. Le Ramman a également un lien direct avec la mémoire historique de la communauté, qui est mise en scène dans l'une des représentations (Maal Nritya). 


	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : Ramman : festival religieux et théâtre rituel du Garhwal, dans Himalaya, en Inde

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant : NA

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :

Tous les groupes de la communauté hindoue notamment les castes privilégiées de la division de Garhwal dans l’État d’Uttarakhand, en Inde septentrionale.

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :

Village de Saloor Dungra, de la vallée de Painkhanda, de la région de Chamoli, de la division Garhwal, Uttarakhand, Inde

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

Pratiques sociales, rituels et évènements festifs

Arts du spectacle

	2.
	Description de l’élément (cf. critère R.1) :

	
	Le Ramman est une forme de théâtre rituel traditionnel célébrée chaque année dans la cour du temple de Bhumiyal Devta située dans le village de Saloor Dungra dans la vallée Painkhanda de la région de Chamoli, de l’État d’Uttarakhand, en Inde. La divinité du village de Saloor Dungra est Bhumichetrapal, également appelée, Bhumiyal Devta. Les archives historiques de la tradition préexistante sont disponibles depuis 1911. 

Les villageois de Saloor-Dungra sont les principaux gardiens de la tradition Ramman. Ils sont également chargés de l’organisation et du financement du festival. Tous les foyers des villages jumelés offrent des prières et célèbrent des rituels destinés aux principales divinités du Ramman. 

Les rôles attribués aux personnes, castes et groupes professionnels particuliers issus des villages sont décrits ci-après :

Les artistes du Ramman : des personnes âgées et des jeunes talentueux sont désignés par les chefs des villages.

Les prêtres sont issus de la caste Brahmin et exécutent les rituels du temple, préparent et servent les prasada (offrandes de nourriture) à la divinité. 

Les baaris sont responsables de l’organisation, notamment de la collecte de la nourriture, de la séance de prière, etc. 

Les dhaaris comptent 10 à 12 personnes qui aident les baaris à organiser l’évènement. 

Les gram panchas sont les chefs des villages qui répartissent les tâches entre les baaris et les dhaaris. Les panchas évaluent la performance des baaris et les retiennent pour l’année suivante lors d’une réunion d'examen. Ils sélectionnent également le lieu de résidence de Bhumiyal Devta jusqu’au prochain festival Ramman.

Les bhandris appartiennent à la caste Kshariya du village de Saloor. Ils jouent un rôle héréditaire spécifique lors du festival. Narsingh Devta, la principale divinité, est leur Kul Devta (divinité ancestrale). Les bhandaris sont les seuls à avoir le droit de porter le masque sacré de Narsingh lors de la représentation.  

La famille dans laquelle séjourne Bhumiyal Devta pendant une année doit observer une routine quotidienne stricte. La divinité est installée dans un endroit précis et consacré de la maison où le chef de famille exécute les rituels.

Au cours du mois hindou, Baisakh (avril-mai), le jour de sankranti, Bhumiyal Devta se rend au temple porté en procession. 

Le deuxième jour du festival, les habitants offrent à la divinité des hariyali (de l’orge germée), un symbole écologique.  

Tous les jours, le Bhumiyal Devta fait le tour du village. Les principaux aspects de la représentation masquée sont les suivants :

Aspect céleste

La danse de Ganesh-Kilinki (Parvati) 

La danse du Dieu Soleil : mise en scène du mythe de la création et de la naissance de Brahma et de Ganesh.

Bur Deva (Narad) : la danse de Rani-Radhika.

Bur Deva Raja danse avec Gopi Chand (Sri Krishna) et Rani Radhika (Gopis) sur différents rythmes et en effectuant différents mouvements.

Temporel
La danse Mwar-Mwarin : cette danse illustre les efforts des bergers de buffles au cours de leur périlleux voyage à travers la jungle jusqu'aux collines. Un tigre est représenté attaquant et blessant le Mwar. 


Baniya-Baniyain Nritya (la danse du couple de marchands) : elle illustre les épreuves des gens du peuple. Cet épisode montre des voleurs attaquant et dépouillant le couple de marchands. 

La représentation
La représentation passe ensuite à la mise en scène du Ramkatha local, l’histoire principale de Rama. 

Les épisodes de la vie de Rama sont chantés. La danse est exécutée sur 18 rythmes différents, soit un total de 324 battements et mesures. Les épisodes joués et chantés sont les suivants :

· la visite de Ram-Lakshman à Janakpur,

· le Swyamwar de Sita,

· Hanuman Milan (la rencontre avec Hanuman),

· Swarna Mrig Vadh (la mise à mort du chevreuil doré),

· Sita Haran (l’enlèvement de Sita),

· Lanka Dahan (l’incendie de Lanka),

· Raj Tilak (le sacre).

Il existe d’autres danses et épisodes tels que Maal Nritya, Koorjogi et Narsingh Pattar Nritya.

Aspect historique

Maal Nritya : l’histoire de Rama est suivie de la bataille historique entre les Gurkhas du Népal et les Garhwalis locaux. Deux danseurs armés se dirigent vers le centre de l'arène, jouant une scène de bataille. Leur air, leur parure et leurs gestes sont comiques.

Les artistes maal sont au nombre de quatre, deux sont vêtus de rouge et les deux autres de blanc, représentant respectivement les Gorkhas et les Garhwalis. Il doit obligatoirement y avoir un maal rouge issu de la caste Kunwar du hameau de Rot, du village de Saloor, car on suppose que ce hameau a soutenu les Gorkhas. Les trois autres sont sélectionnés par les gram panchas. Un des deux maal blancs est issu des villages jumelés et le dernier maal rouge vient du village de Dungra.

Cette représentation incarne l’héroïsme et le courage passés, synthétise toute l’expérience religieuse et esthétique de la communauté, et renégocie chaque année son identité et sa place dans l’univers cosmique plus large.

Aspect écologique 

Le Ramman est un festival agricole qui célèbre les liens unissant l’homme, la nature, et le divin. Les graines de maïs et d’orge, qui ont germé dans des pots rituels, sont offertes au Bhumiyal Devta qui, à son tour, promet la prospérité à tous, notamment de la production agricole et forestière.

Le Koorjogi : cet épisode revêt une très grande importance écologique. Les nombreuses mauvaises herbes (koor) qui poussent dans les champs des villages sont arrachées par le Koorjogi (personnage qui porte un sac rempli de ces herbes). L’un des moments les plus joyeux au cours de la série a lieu lorsque tout le monde se lance des herbes épineuses, créant une atmosphère de bonne volonté et de gaieté, qui instaure un sentiment de communauté et d’harmonie.

Le maquillage des artistes : la représentation du Ramman nécessite l’utilisation de masques et de maquillage à base de laine de mouton, de miel, de vermillon, de farine de blé, d’huile, de curcuma, de suie et de plantes et de légumes locaux. 

Les masques sont sculptés avec le bois des arbres locaux, ce qui suggère des rituels très longs. 

Aspect musical 

La tradition des tambours : la représentation repose sur le jeu des tambours exécuté par des batteurs Das issus des castes les plus basses, dont le statut est élevé au cours de la représentation.

La tradition du Jagar : les jagaris ou les bhallas de la caste Rajput sont des artistes professionnels qui chantent les épopées et les légendes orales (Jagars). 
Les fêtes de la communauté

Le festival s’achève par une fête où les prasada de la divinité sont distribués en guise de bénédiction.

Le Ramman a lieu chaque année et les enfants apprennent en le regardant. Par conséquent, le festival en lui-même est une source de transmission orale des divers éléments du patrimoine. 

Une formation spécifique est nécessaire pour savoir danser, chanter et jouer du tambour. Chacun de ces rôles et techniques est propre à une caste, et le savoir-faire est transmis au sein de la famille ou de la caste de manière héréditaire.

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. Critère R.2) :

	
	À l'origine, les aspects esthétiques et artistiques du Ramman ont reçu moins d’attention et de reconnaissance que son caractère spirituel. Cependant, en tant que forme artistique, le Ramman est un théâtre complet. Il allie les dimensions religieuses, rituelles, traditionnelles, sociales et historiques aux formes orales, littéraires, visuelles, cinétiques et artisanales traditionnelles. Ces formes ont coexisté dans une dynamique d'échange et d'interaction depuis plus d’un siècle. Le festival est célébré en conciliant la sensibilité pieuse ou religieuse, aux prouesses physiques et aux besoins sociaux et esthétiques de la communauté. La synthèse des traditions populaires et classiques, orales et écrites, de la région forme un genre théâtral culturel unique et historiquement caractéristique.

Les progrès de la technologie moderne, l'introduction des médias électroniques, l'agression de la mondialisation, l’amnésie historique et l’absence de reconnaissance financière ou artistique ont eu des conséquences néfastes sur les représentations rituelles et traditionnelles du Ramman. Le Ramman étant un produit culturel liminal en marge des formes artistiques conventionnelles, sa notoriété est négligeable au-delà de ses frontières immédiates.

Ses innombrables formes de représentation, récits, textes musicaux, costumes et masques, son organisation innovante et son dialogue dramatique rituel font du Ramman plus qu’une représentation théâtrale. Il s’agit d’un manifeste de la communauté évoquant, par le biais d’un mode de représentation unique, son point de vue écologique, spirituel et social. 

La sauvegarde de cette forme requiert l’attention urgente de la communauté et de l’État. Certaines initiatives sont actuellement mise en œuvre aux niveaux des groupes culturels locaux, des organismes religieux et des organisations non gouvernementales, pour protéger et raviver la conscience populaire en ce qui concerne ce genre précieux. Ces efforts tous azimuts pourront bénéficier d’aides considérables si cette forme est inscrite dans le cadre du programme du patrimoine immatériel mondial de l’UNESCO. 

L’inscription du Ramman sur la Liste représentative et sa reconnaissance permettraient de renforcer l’estime que les garants de cette tradition culturelle ancestrale ont d’eux-mêmes, en leur attribuant reconnaissance et valeur, en consolidant son importance culturelle et en assurant sa survie.

Grâce à l’inscription, cette forme artistique deviendrait non plus une préoccupation locale mais internationale, et différentes agences œuvrant dans le domaine de l’art et de la culture seraient encouragées à sortir de l’ombre et à empêcher la tradition de disparaître du paysage culturel, cognitif et religieux de l’Inde.  

Cette inscription permettrait de faire revivre le corpus de textes et de représentations, de consolider les archives, de mettre en place des représentations et des infrastructures de recherche afin de renforcer les capacités, et de sensibiliser la population sur le fait que le Ramman est un exemple unique de notre patrimoine culturel vivant. Elle faciliterait la régénération d'autres formes populaires par effet bénéfique de ricochet. Mais surtout, cette reconnaissance assurerait la résurgence et la rediffusion de la diversité et de la force de la tradition du Ramman auprès des générations futures.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. Critère R.3) :

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

Il a été établi que cette forme artistique particulière, dont l’histoire remonte à plus d'un siècle, représentait un atout culturel de la région. Cette tradition est une coutume orale nécessitant l’adoption de mécanismes divers afin de la préserver et de la promouvoir.

Cet art régional exige des habitants des régions voisines qu’ils s’occupent et qu’ils forment les générations futures pour le préserver. Il n’existe aucune école ou université, ni institution établie qui enseigne cette tradition. Elle continue de suivre la forme traditionnelle de la samajik parampara locale (la transmission au sein de la communauté d’une personne à l’autre). Compte tenu de sa nature orale, la responsabilité de la transmission repose sur les épaules des anciens de la communauté. 

Les méthodes suivantes sont adoptées au niveau local afin de préserver cette tradition.

Pendant la Mela (la foire), les anciens du village qui sont des pratiquants réguliers et aguerris de cette forme d’art, forment les enfants pendant une semaine ou deux avant le début de la Mela. Les garçons et les jeunes intéressés sont conviés par leurs aînés à apprendre les pas de danse et à mémoriser par cœur les textes oraux. 

Le comité du village invite les chercheurs de différentes institutions à explorer et examiner les aspects historiques et culturels de la tradition, ainsi qu’à diffuser la connaissance de cette forme dans la région de Garhwal. Les journaux locaux, les magazines et les publications d'art couvrent les représentations pour souligner leur importance artistique, culturelle et religieuse.

Cette année, un organe culturel national important, le Centre national Indira Gandhi pour les arts, dépendant de l’État central, a convié ce groupe à donner une représentation à Dehli, la capitale du pays, en compagnie d’autres troupes locales, qui présentent leurs spectacles dans les villes voisines. L’ensemble de la représentation est documenté afin de constituer des archives, accessibles à la communauté. 

Ces efforts ont conduit les jeunes à vouloir participer à cet événement annuel. Ils ont commencé à percevoir ce spectacle non plus tel un simple rite religieux mais comme un événement chargé de signification culturelle et comme un patrimoine culturel régional.

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :

Face à la disparition des contextes socioculturels et historiques qui ont nourri ces formes artistiques traditionnelles, en raison de l’agression des forces économiques, des flux migratoires intérieurs et des déplacements de population, de la destruction de la base des ressources naturelles et de l’érosion des fonctions et des valeurs des cérémonies, des mesures de protection doivent être prises.

Ce spectacle est donné dans un temple de village particulier, datant de plus de deux cents ans, qui nécessite une restauration et une extension de son espace public et de sa cour. 

En raison des contraintes financières, les costumes, masques et instruments de musique traditionnels, rares et uniques, s’usent peu à peu. Leur conservation est nécessaire et de nouveaux accessoires doivent êtres fabriqués, dans le respect de la tradition et de l’authenticité.  

Il est également nécessaire d’attirer l’attention sur la sensibilisation aux conditions de formation de la jeune génération. Les anciens des villages, les conteurs et les percussionnistes doivent former les jeunes. L’organisation d’ateliers d’une semaine peut être envisagée. Il est également possible de transférer le Ramman hors de ses frontières géographiques et de lui fournir des espaces publics pour le rendre visible et accessible au plus grand nombre, lui octroyant ainsi de nouveaux contextes pour survivre et renaître.

Un réseau d’institutions analogues doit être créé pour mettre en œuvre différents programmes de collaboration mutuelle visant à sauvegarder cette forme artistique de l’isolement total et du repli sur soi.

Un site web distinct doit être consacré au sujet afin de sensibiliser la population et de susciter son intérêt.

Un musée de la communauté et une bibliothèque d'archives peuvent être créés en collaboration avec la population locale. Il serait utile de réunir les répertoires des conteurs encore vivants, de créer des bourses et des postes d’enseignants pour attirer les jeunes artistes, et de diffuser des enregistrements audio et vidéo, ainsi que des publications. 

Une nouvelle génération de chanteurs et de musiciens du Ramman (la région ne compte plus que six d’entre eux) doit être encouragée, en la ramenant dans le giron de cet art et en lui attribuant un statut et une dimension professionnels.

Cette forme artistique doit trouver sa place dans le paysage culturel et cognitif du pays. Pour cela, il apparaît nécessaire aujourd’hui d'organiser des campagnes de sensibilisation, des spectacles réguliers et des ateliers de formations en interaction avec d’autres troupes d’artistes et des académies d’art nationales. La population doit être sensibilisée afin que le Ramman puisse concurrencer d’autres formes similaires en tant que théâtre communautaire à part entière, qui aborde les exigences écologiques, historiques, esthétiques et spirituels de l’humanité sur un même plan théâtral.

	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :

La protection des éléments de cette forme artistique dépend des mécénats individuels, des groupes et de l'État. De nos jours, l’ensemble de l’événement est organisé et soutenu grâce à la contribution collective de la communauté. Un comité a également été constitué pour prendre en charge les conditions d’organisation du spectacle de masques ancestraux. La population s’est portée volontaire pour diverses tâches et activités durant ces événements riches afin de contribuer à la fabrication des costumes, des bijoux, des produits de maquillage et d’autres objets.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. Critère R.4) : 

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :

Le Centre national Indira Gandhi (IGNCA) œuvre depuis deux ans sans discontinuer pour redynamiser cette tradition, avec le soutien constant de la communauté. M. Kushal Singh Bhandari est l’un des plus éminents représentants des villages jumelés. Sa famille joue un rôle rituel spécifique dans le Ramman, qui est héréditaire. Grâce à ses efforts inlassables, il est parvenu à convaincre la communauté, les prêtres et les Gram Panchas de l’importance de soumettre la candidature de cette forme artistique à l'inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO et a obtenu leur consentement à cette même fin. Gram Panchayat est l’organe représentatif élu dont le consentement traduit l’accord de la communauté toute entière.

M. Kushal Singh Bhandari appartient au village de Salloor. Sa divinité ancestrale est Narsingh. L’un des hommes de sa famille est chargé du rôle de Narsingh lors du festival de Ramman. Ce rôle est héréditaire selon la coutume et seul un membre de cette famille peut l’interpréter chaque année. Ce rôle est important en raison des masques rituels sacrés de Narsingh, qui sont les plus grands et les plus impressionnants. Outre le fait de porter le masque du personnage de Narsingh et de le mettre en scène, le prêtre murmure à l’oreille de Narsingh des mantras secrets et sacrés. Il s’agit du dernier épisode de la pièce du Ramman et certainement le moment le plus poignant de tout le festival. Le rôle héréditaire mentionné précédemment trouve son origine uniquement dans la coutume populaire, telle que l'explique la famille, et ne revêt aucune signification rituelle.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Annexé.

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d'accès à l'élément : NA


	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	À l’heure actuelle, un certain nombre d’inventaires sont disséminés entre les diverses institutions aux niveaux national et de l’État, et leur consolidation en un inventaire national est en cours. Cet inventaire intégrera également l’ensemble des éléments pour lesquels la candidature à l'inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO a été soumise ou est en voie de soumission. Le renouveau de cette forme artistique a été pris en charge par le Centre national Indira Gandhi, dans le cadre du programme portant sur les niveaux multiples de l’identité et leur manifestation dans l’art. Le Centre a réalisé la documentation audio et vidéo sur site du festival Ramman. À sa propre initiative, le Ramman a quitté le village pour se produire à New Delhi, une première fois au mois de mars 2008, puis en octobre de la même année. Grâce au soutien du Centre national Indira Gandhi, de nouveaux costumes et masques pour les artistes sont en cours de fabrication par la communauté. La nouvelle génération est désormais impatiente et enthousiaste à l’idée de se produire non seulement dans leur village mais également dans un milieu urbain plus vaste.

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

10 minutes’ audio-video (DVD & DVCAM)

10 photographs

Supplementary

30 minutes’ audio

	7.b.
	Cession de droits :

Appended. 

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 

Indira Gandhi National Centre for the Arts (IGNCA) website and archives

Contact Information  

Indira Gandhi National Centre for the Arts, C.V. Mess Building, New Delhi (110001), India

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Inde

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

Dr. K.K. Chakravarty, Member Secretary, Indira Gandhi National Centre for the Arts, C.V. Mess Building. New Delhi (110001). India

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Indira Gandhi National Centre for the Arts, C.V. Mess Building. New Delhi (110001). India.

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

1. Bhoola Dutt, Temple priest, Gram Barosi, PO Saloor-Dungra, Tehsil Joshimatt, Jila Chamoli, Uttarakhand

2. Devendra Singh Kunwar, Head- Gram Saloor, PO Saloor-Dungra, Tehsil Joshimatt, Jila Chamoli, Uttarakhand

3. Bharat Singh Bhandari, Head- Gram Dungra, PO Saloor-Dungra, Tehsil Joshimatt, Jila Chamoli, Uttarakhan

4. Mr. Kushal Singh Bhandari, Village Saloor Dungra, Post Saloor Dungra, Tehsil Joshimath, Painkhanda Valley, District Chamoli, Uttarakhand, India.

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>
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